
 



  

Les rayonnements émis 
par la Terre 
du fait de l'activité 
de l'homme, 
révèlent 
notre présence 
à l'Univers. 

D epuis plus de trois ans. une équipe sovié­
tique entreprend une recherche systéma­
tique de signaux émis par des civilisations 

extra-terrestres, avec les radiotélescopes de 
l'lnstitut de Radiophysique de l'université- de 
Gorki, sous la direction du professeur V. 
Troitski. A plusieurs reprises déjà. Troitski. 
convaincu qu'il existe des civilisations e:dra-ter­
re.<;tres à une distance de 100 à l 000 année~­
lumière de la Terre. a cru avoir capté des si­
.a;naux. Mais, après analyse, ils se sont révélés 
être d'origfne tout à fait lncale : ils résultaient 
de l'interaction des vents solaires dans la hr1ute 
atmosphère. · 
Des détails sur ce programme de recherches. 
et hien d·autres encore, sont ~-ur le point d'Hre 
publiés aux Etats-Unis et en U.R.S.S. dans les 
compte-rendus de la première Conférence inter­
nationale sur les communications avec les civi­
lisations extra-terrestres (CETI) qui s'est tenue, 
dans une certaine discrétion. en septembre 197 l 
à l'observatoire de Burakan en Arménie. Cette 
réunion, qui a rassemblé à l'époque de ha11tes 
personnalités scientifiques appartenant à de 
nombreuses disciplines (dont deux prix i\ôb<'l, F . 
Crick, découvreur de l'ADN, et C. Townes, un 
des décou.,,Teurs des masers et lasers) avait aupa­
ravant fait l'objet d 'un accord entre l'Académie 
des sciences des U.S.A. et l'Académie des 
sciences de l'U.R.S.S. que l'on ne peut taxer ni 
l'une ni l'autre de fantaisistes. Le CETI avait 
pour but d'ouvrir une discussion à la lumière de!> 
dernières acquisitions de l'r1stronomie, de la bio­
logie et des autres sciences, d'évaluer la proba­
bilité d 'existence de civilisations extraterrestres 
et de jeter les grandes lignes d 'un programme de 
recherches des signaux émis par ces civilisations. 
La première approche véritablement scientifique 
de ce problème a été faite au début des années 
60 a\·ec le projet américain Osma ; l'idée en avait 
rté <'-mise à l'époque par J. Cocconi, Ph. \ loreis­
son et F. Drake. Pendant plusieurs mois. sur Ira 
longueur d'ondes de l'hydrogène (21 cm) 
l'é-q11ipe américaine a attendu, sans résultat. des 
~ignaux provenant des étoiles r Ceti (1) et :-

tl} Ct::TI rien à coir cn-er la rb1nion du même nom. 
ceci 1 E"u.t dire f' bolrhte •. 

Eridani. Depuis cette tentative infructueuse plus 
rien n'avait été orgauisé du côté américain, sinon 
des colloques et · des discussions universitaires. 
Il n'en était pas de même chez les soviétiques. 
qui, nourris par les idées de leur « prophète » de 
l'E~pace, K. Tsiolkovski, montrèrent toujours un 
,;( intérêt pour les civilisations extraterrestres, 
au point méme gu'un de leurs astronomes, Kr1r­
dachev, prit, en 1960, les signaux d'un des pre­
miers quasars détectés, pour une émission d'une, 
civilisation extraterrestre. Les sr1vants soviéti­
ques devaient, en 1964, au cours d'une grande 
conférence nationale, confronter leurs idées, 
faire le point sur la question et établir une stra· 
tégie de recherche. li lut démontré qu'une civi­
lisation extraterrestre ayant atteint un niveau de 
développement légèrement supérieure à celui de 
la Terre, devait consommer chaque seconde une 
éneq!ie de 10'6 joules. De même qu'il n'y a pa~ 
de fumée sans feu, il n'y a pa~ d'énergie « do­
mestiquée » qui ne se dégrade et dont on ne 
retrouve les «résidus» dans l'environnement. 
Donc, les déchets de cette énergie colossale de· 
vaient être rayonnés dans l'espace, dans unP 
gamme de fréquences perrnettant la détection ù 
raide des radiotélescopes actuels. Ain~i pourrait· 
on d'une autre planète déceler sur la planète 
Terre des perturbations électromagnétiques mo­
dulées, tout un " cocon » de signaux de fré­
quences multiples dont la structure révèle une 
intelligence active. C'est sur cette base que fu­
rent entreprises les investigations systématiqut!li 
de Troitski. li fut également décidé de consi­
dérer la question ~ur un plan international. Cela 
devait aboutir à la réunion du CETI. 
Que s'est-il dit à ce CETL ? 

Il exùte d'autres 
systèmes planétaires 
l'our qu'il y ait une vie intelligente, il faut qu'il 
y ait un support matériel à cette vie pour lui per­
mettre d'évoluer (une planète. un caillou, un sol). 
Il ne fait maintenant plus de doute pour T. Gold 
(U.S.A.) que la formation de systèmes plané­
taires semblables au nôtre est un phénomène as­
sez répandu dans l'univers. L'astronome améri· 
cain Van de Kamp a obtenu la preuve expéri­
mentr1le avec 3 000 photos qu'il existe autour 
d'une étoile sjtuée à .5,9 années-lumière de la 
Terre (l'étoile de Barnard) (1) un compagnon 
invbible d'une masse égale à 1 .. 5 fois celle de 
.Jupiter. C'est l'un des rares exemples d'existence 
de systèmes planétuires autres que le svstèmc 
solaire dont nous soyons surs. Une estimation an· 
glaise permet de penser que .5 .. 5 O/o des étoiles de 
la classe spectrale CO à C4 (étoiles jaunes sem­
blables à notre Soleil) et 3,'ï • ;o des étoiles F2 à 
F 1 (étoiles rouges) sont dotées de ~rstèmes pl3· 
nétaires. l'n Soviétiq11e, V. 1. Moro7. pense QUl' 

l'on pourra déceler d'autres systèmes planétaires 
jusqu'à une distance de 10 parst>cs f~). en ohser · 

li CJ. Scfrnr~ ,., \'ir. /uill~t 19il 
fl) 1 1HJttt't' = 3..26 annt't"i-ltJrnlb~. 



 

Ce monsieur à l'allure grave, V. Troitski, mène 
actuellement pour le compte de !"Académie des 
Sciences de l'URSS, un programme de recherches 
sur les civilisations extra-terrestres avec les radio­
télescopes de l'Institut de Radiophysique de Gor­
ki (ci-dessous). 

vant à l'aide d'un interféromètre infrarouge fum·· 
tionnant sur la gamme des 10 microns de lon­
gueur d'onde, les variations de nux créées par le 
passage de la ou des planètes devant l'étoile 
une variante de cette méthode permetrait, se­
lon Y. Pariski, de déceler pour les étoiles du 
groupe spectral 0 (blanches) des planètes de la 
masse de Jupiter, pour les é toiles de classe G. 
des planètes d'une masse J 5 fois inférieure à 
celle de Jupiter, et pour les étoiles à neutrons 
(ultra denses) des planètes de la masse de la 
Lune. \>lais. pour certains auteurç, il n'est pas 
obligatoire que la vie ait eu besoin d 'une pla­
nète : elle aurait pu se développer à proximité 
des comètes (des noyau.x). JI r aurait tout lieu 
d 'entreprend re une étude des comètes dans 
l'infrarouge. 

La vie se spédahse 
dans l'intelligence 

L'existence de systèmes planétaires semblables 
au nôtre étant maintenant acquise, le problème 
est de savoir si la vie a pu se dé"elopper su r 
ces planètes inconnus d'une façon similaire à la 
Terre. Tl est de toutes façons Pxdu que la \'ÎC 

sur Terre ou sur d'autres planètes soit le résultat 
d 'un ensemencement par des ,pores ou des 
micro-organismes voyageant dans l'espace. pou.5· 
sés par la pression de radiations lumineuses dt>s 
étoiles. Carl Sagan a monlr~ qu'au\ limites d11 
système sola ire des micro-organismes recevraient 
une dose de ra,onnements d'ultra\'iolets et X. 
LO' fois ;;upéricurc à la dose mortelle. Il fam 
donc que la vie apnaraisse d'elle-même 'ur ln 
planète et qu'il y ait une conjonction de facteurs 
propices à son éclosion. On sait maintenant. 
grâce aux expériences célèbres de ~!iller qui re­
fit la vie en éprouvette, que l'atmosphère primi­
tive de la Terre (constituée de méthane. d 'am­
moniaque. d'hélium e t de vapeur d 'eau, etc, 
ce qu'on a appelé « la soupe primitive » a pu 
donner naissance dan~ l'océan primitif, grâce à 
de.5 sources d'énergie extérieure (des éclairs, ou. 
comme le suggère un savant soviétique l'action 
de volcans sons-marins apportant chaleur et gaz) 
à des molécules organiques simples, matériaux 
de base de la chimie du vivant. Certains savants 
comme Sagan l'américain ou L Gindilis le sovié­
tique pensent que ce sont ici des conditions suf­
fisantes pour l'éclosion de la vie : les moléctùes 
ors~anismes él(,mentaires se combinent entre 
elles de manière à former des composés de plus 
en plus complexes et organisés. De telles condi­
tions doh·ent pouvoir se retrouver sur de nom­
breuses autres planètes, et si c'est le cas, il n') 
a aucune raison pour que la vie n'apparaisse 
oas comme elle l'a fait sur la Terre. Le prix No­
bel C rick n 'e,t pas du tout d 'accord sur ce point 
d e vue, il e~time que le développement des con­
ditions initialC'- de la vie 'ur Terre est dû au 
pur hasard et qu'il y a peu d e chances pour 
qu'elle se reproduise ailleurs. Comme on ae s'e>.­
pliquc pas encore très bien le passage d e la ma-
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SetV n°667  

L'analyse de la structure 
des rayonnements célestes, 
depuis la Terre, 
doit permettre de déceler 
la présence 
de civilisations 
extra-terrestres. 

tière inerte issue de la «soupe primitive» à celui 
de la matière vivante, ouvrant la voie à la sélec­
tion naturelle. Cela ne veut pas forcément dire 
que les chances d'évolution de la vie soient pra­
tiquement nulles. Il s'agirait p lutôt d'une illu­
sion créée par notre ignorance. 
Ceci dit, tous les participants du CETI sont tom­
bés d'accord pour estimer que si la vie est pos­
sible sur d'autres mondes, par un phénomène de 
convergence et de spécialisation de p lus en plus 
poussé, elle n'a pu que mener à l'apparition de 
la raison, exactement comme ce qui s·est passé 
sur la Terre, le seul exemple que nous connais­
sions. D'ailleurs, si la vie évolue depuis les mê­
mes éléments que la nôtre - nous sommes com­
posés à 99 °/o de carbonne, d'hydrogène, d'azote 
et d'oxygène - il y a tout lieu de penser que 
des extrat errestres seraient comme nous. Toul 
ce que l'on sait de l'évolution de l'espèce hu­
maine et des systèmes biologiques montre en ef­
Cet qu'ils vont dans le sens d'une différenciation 
et d'une complexité sans cesse accrues pour 
aboutir à l' intelligence. Pour l' Amériooin Ph. 
Morisson parmi toutes les multiples voies de 
l'évolution, une seule mène à l'apparition de 
l'intelligence. La d isparition d 'une branche en­
traîne obli,i:atoirement celle du rameau suivant. 
Ainsj on trouve chez les mammifères quelq ues 
exemples d'espèces qui auraient pu se dévelop­
per jusqu'à une forme de vie intelligente. Les 
chimpanzés se servent d'instruments. Mais il 
faut dire que, pour l'instant. nous disposons en­
core de trop peu d'éléments nous permettant 
d 'évaluer avec précision la propabiHté mathé­
matique d'évolution jusqu'à une forme de vie in­
telligente aboutissant à une civilisation techno­
logique comme la nôtre. On peut penser comme 
I' Américain J. P latt, que les civilisations extra­
terrestres passent ou passeront par le stade tech­
nologique que nou~ connaissons actuellement. 
Cela ne veut pas dire pour autant que toutes les 
civilisations dépassent ce stade et puissent par­
venir à un niveau d'évolution leur permettant 
d'être décelées dans l'espace. Si l'on extrapole 
les tendance~ actuelles de la Terre (ressources 
énergétiquPS. popltlations, etc.) on aboutit à des 
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limites susceptibles d'entraîner la mort que la 
durée de "ie d 'une civilisation technique est plu~ 
une question de seuil qu'un problème spécifique 
de durée. Chaque ciYilisation capable de sur­
monter un seuil sur\.it et va plus loin dans l'l-vo­
lution. 
Pour l'astronome soviétique Kardachev on peut 
classer les chilisations extra-terrestres en trois 
graudes catégories technologiques selon leu rs 
besoins énergétiques : 
• Civilisation de type 1 : consommation d'éner· 
gie 4 X IQ•! joules par seconde ou bien 4.10'' 
W c'est la Terre. 
• Civilisation de type 2 : consommation d 'éner­
gie 4 X 10'" joules par seconde ou bien 4.10'" 
W. Ce type de civilisation doit avoir conquis 
et aménagé son système planétaire. 
• Civilisation du type 3 : consommation­
d' énergie 4 X 1017 joules par seconde ou bien 
4 X 1037 W. Cette civili.~ation doit avoir con­
quis sa galaxie. 
Selon Chklovski, les civilisations ayant atteint le 
stade 2 c'est-à-dire capables d 'aménager leur 
système solaire pour en exploiter l'ensemble des 
ressources nécessaires à leur fonctionnement doi­
vent être elles-mêmes des sortes d'intelligences 
artificielles. Gest la ci"ilisation elle-même qw 
est unanimement, et artificiellement intelli­
gente. Des machine~ en tout point semblables à 
des êtres vivants pourraient éventuellement quit­
ter leur systéme planétaire et se joindre aux 
super-civilisations des noyaux galactiques et 
remplir ainsi des régions entières de l'espace. 

Des lois physiques 
inconnues des terriens 
Ces types de civilisation doivent réémettre dam 
l'espace, vraisemblablement, la majeure partie de 
l'énergie qu'elles absorbent dans la région infra­
rouge du spectre. Ainsi pour )'Américain Dyson 
toute source céleste de rayonnements infra­
rouges pourrait avoir pour origine une civili­
sation extra-terrestre. C 'est pourquoi ou devrait 
é tudier attentivement ces sources à l'aide de 
l'astrophysique actuelle et tenter de montrer ce 
qu'il pourrait y avoir d'artificiel dans ces flux dtJ 
rayonnements. Il se pourrait également que ces 
civilisations avancée~ soient à p roximité des co­
mètes. Si l'on suppose que ces comètes ne sont 
pas des phénomènes locaux, mais se retrouvent 
dans toute la galaxie, on devrait pouvoir obser­
ver dans les autres galaxies des signaux diffus les 
signalan t. D ans la classification de Kardachev. 
les c.:ivilisat'ions du type 3, les plus avancées, se 
trouveraient groupées près du noyau galactiquc­
et utiliseraient des lois physiques que nous ni> 
connaissons pas enc:ore. Il pense que ces civili­
sations du type 3 pourraient u tiliser les trou~ 
noirs pour voyager dans des mondes avec des C'S· 

paces-temps différents du nôtre (3 ). 

~ous tombons ici dans le domaine hien connu 
(ou trop exploité) de la science fiction qui fait 
plon~er les astronefs dans le futur et )ps fait 
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\ 
F. Crick (Prix Nobel) l'un des co-découvreurs de 
l' ADN et Chlovski ci-dessous à gauche étaient 
présent au premier CETI. Maintenant, de telles 
rencontres sur les civilisations extra-terrestres se­
rait organisées régulièrement dans le cadre des 
congrès internationaux d 'astronautique. 

reparaitre après avoir remonté le cours du temps. 
Tous les paradoxes astronomiques concernanl 
l'effondrement gra.,ifique (où les masses des 
corps deviennent infinies et leurs dimensions 
nulles) ne reposent, en fait, que sur une extra­
polation des lois de la physique vérifiées sur 
Terre. 

Nous pouvons «émeure» 
à des millz"ers d'années-lumière 

Il se pourrait, comme ·l'a dé,·eloppé au CETl 
l'astrophysicien soviétique V. L. Guinzbourg, 
que les lois physiques avec lesquelles nous ex­
pliquons l'univers ne soient plus les mêmes dans 
d'autres régions. Et ceci pour trois raisons : 
l ) La constante de gravitation peut être une 
variable périodique du temps, alors que dans la 
théorie de la relati,·ité elle ne l'est pas ; 2) cer­
tains événements jugés par les physiciens comme 
impossibles ne le sont que parce qu'ils se dérou­
lent à une vitesse trop lente ou trop rapide pour 
être observés avec nos moyens actuels ; 3) la 
précision des lois physiques fait qu'elles ne peu­
vent s'appliquer qu'à des catégories d'objets 
b ien définies. Par exemple les lois de la physique 
régissant les particules élémentaires ne peuvent 
pas expliquer les processus biologiques des êtres 
vivants. Cela n'a pas empêché f. Cocconi d'ima­
giner une vie basée non pas sur les molécules 
mais sur un assemblage de particules élémen­
taires ! Ce à quo i Crick lui a rétorqué qu'il fa ). 
lait que ces particules élémentaires aient une 
possibilité aussi grande que les molécules chimi­
ques pour se combiner entre elles et surtout 
qu'elles aient le temps d'exister. En admettant, 
ce qui est loin d 'être prouvé que les lois physi­
ques soient différentes selon les régions de l'uni­
vers, il se peut que les civilisations gouvernées 
par les mêmes types de lois cherchent à commu­
niquer entre elles sdon des réseaux de commu­
nication que nous n'avons pas encore décelés. 
Comment alors ces civilisations peuvent-elles se 
faire <.-onnaitre entre elles, et comme le saurions­
nous? 
La seille éventualité scientific1uement sérieuse 
pour l'instant est, bien sûr. l'utilisation des ondes 
hertziennes. Soit qu.e nous nous faisions con­
naître en envoyant des signaux, soit que nous 
nous mettions à l'écoute des autres. Ainsi, rieu 
qu'avec le grand radiotélescope d'Arecibo à 
Puerto Rico, on peut actuellement em·oyer des 
si~naux jusqu'à 2 kilo-parsecs et bientôt jusqu'à 
lO kilo-oarsecs. Le Pr. Oliver, de l'université de 
Stanford, a présenté le projet Cyclope. Il consiste 
à réaliser (pour quelques milliards de dollar;; seu­
lement !) une antenne synthétique de très gran­
de surface faite de l 0 000 plus petites antennes 
de 20 à 30 m de diamètre chacune. On pourrait 
ainsi surveiller jusqu'à 10' canaux de liaison. De 
son côté, !'U.R.S.S. va mettre en exploitation à 

13) C/ Sclenc< et Vie. fufn 1971 (suite page J.16) 
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Premiers documents 
officiels sur les 
"extra-terrestres" 
(wite de la page 35) 

la fin de l'année prochaine un radiotélescope di.'t 
fois plus puissant que celui utilisé à Gorki par 
Troitski pour sa recherche de signaux extra­
terrestres. Cette recherche est faite druis ln bnn­
de de fréquence des 927 MHz en direction des 
étoiles les plus proches vers lesquelles ils en­
voient également des signaux. Kardachev pense 
qu'il faudrait prolonger les recherches et se met­
tre à l'écoute de l'univers dans la gamme de fré­
quence des 10• à 1011 hertz selon la distance 
visée (les étoiles de notre galaxie ou les autres 
galaxies). En ce qui concerne les étoiles les plus 
proches du Soleil, il propose de rechercher dans 
la gamme infrarouge ou submillimétrique du 
spectre. D'autres, comme C. Townes, proposent 
d'utiliser le laser optique pour communiquer à 
des distances inférieures à 5 000 années/lumière, 
mais ce moyen ne peut être valable qu'au cas 
où l'interlocuteur cosmique est parfaitement 
connu et que l'on peut diriger directement sur 
lui le rayon . 
En admettant que nous recevions un signal 
d'une civilisation d'extra-terrestres, quelles en 
seront les conséquences psychologiques ou so­
ciales ? Rien ou pas grand chose dans J'immé· 
diat. d' après le CETI. 
De l'avis de tous les participants, on pourrait 
comparer vraisemblablement cet événement à 
la découverte de la radioactivité par exemple. 
Personne à l'époque de Becquerel ne pouvait 
s'imaginer l' importance et l'impact de l'énergie 
atomique dans le monde moderne ; il en serait 
probablement de même avec le découverte d'une 
civilisation extra-terrestre. Mais il est probable 
que les conséquences à long terme seraient con­
sidérables. Une autre civilisation extra-terr~tre 
pourrait nous aider, par exemple, à nous hisser à 
son niveau. car il est exclu de l'avis de tous, que 
des extra-terrestres aient des sentiments hostiles 
à l'égard de la Terre 1 D'ailleurs même s'il en 
était ainsi, c.'Omment pourraient-ils le manifester 
concrètement car les contacts radio ne présen· 
tent aucun danger. 
Il y a également le problème de la réponse ter­
restre à un signal extra-terrestre. Si nous rece· 
vons maintenant un signal d'une civilisation à 
100 années/lumière de distance, notre signal' 
réponse ne serait reçu par eux que dans 
cent ans. Un dialogue est quand même difficile 
dans ces conditions, d'autant plus qu'au moment 
où la civilisation recevrait notre réponse, elle 
pourrait bien ne plus exister ! 

Jean-René GERMAIN • 


